


Dimanche de Laetare
« Réjouis-toi,  Jérusalem,  et  vous  tous  qui  l'aimez,
rassemblez-vous ;  unissez-vous à sa joie,  vous qui avez
été  dans  la  tristesse;  tressaillez  d'allégresse,  rassasiez-
vous et soyez consolés dans ses délices. » (Isaïe 66, 10.11)

« Laetare »  signifie  en  latin  «  Réjouissez-vous  ».  En  ce  4ème

Dimanche de Carême, tout comme le 3ème Dimanche de l'Avent
(Gaudete,  Dimanche  de  la  Joie),  l’Église  utilise  en  liturgie  la
couleur rose,  couleur de l'aurore, pour marquer une pause au
milieu de temps de pénitence et anticiper déjà la joie de Pâques.

« Ne soyez  jamais  des  hommes  et  des  femmes  tristes :  un
chrétien ne peut jamais l’être ! Ne vous laissez jamais prendre
par le découragement ! Notre joie n’est pas une joie qui naît du
fait  de  posséder  beaucoup  de  choses,  mais  elle  naît  du  fait
d’avoir rencontré une personne : Jésus. »

Pape François, Homélie, 24 mars 2013

La joie de la miséricorde
Veillée pénitentielle : mercredi 3 avril
à 20h à l'église de Mondoubleau

La mi-carême est pour nous une occasion
de faire le point sur la route vers Pâques.
Pour  accompagner  notre  démarche  de  conversion  du  cœur,
plusieurs confesseurs nous attendent avec  le Sacrement de la
Miséricorde. Le cœur léger, nous pourrons mieux anticiper la
joie de Pâques !

 Le coin de lecture 
Trois ans après son livre sur le silence, le
cardinal  guinéen  prend  à  nouveau  la
parole. Prophétique et réconfortant.
En  cette  période  particulièrement
difficile pour l’Église, le nouvel ouvrage
du  cardinal  Robert  Sarah,  « Le  Soir
approche  et  déjà  le  jour  baisse »,
constitue  une  véritable  bouffée  d’air
frais.  En  près  de  cinq  cents  pages,  le
cardinal  guinéen  âgé  de  73  ans  livre,
sous la forme d’un entretien au long cours avec Nicolas Diat, la
troisième partie de sa trilogie entamée avec  « Dieu ou rien »
(2015) et poursuivie avec « La Force du silence » (2016). Il y a
un lien entre le silence habité dont il parlait en 2016 et la parole
qu’il prend, dans cet ouvrage, près de trois années plus tard. Ce
lien est Dieu, la foi et la prière, qu’il place au centre de tout, et
dont le rejet et l’oubli sont pour lui la source ultime de tous les
maux de l’Église et du monde moderne.

«  Ne doutez pas !  »

«  J’ai  voulu  ce  livre  pour  réconforter
les  chrétiens  et  les  prêtres  fidèles  »,
confie  l’actuel  préfet  de  la
Congrégation  pour  le  culte  divin.
«  Restez sereins et confiants comme la
Vierge et saint Jean au pied de la croix.
[...]  Les chrétiens tremblent,  vacillent,

doutent. J’ai  voulu ce livre pour eux. Pour leur dire :  ne doutez
pas  !  Tenez  ferme  la  doctrine  !  Tenez  la  prière  !  »  Alors  que
l’Église est ébranlée par des « abominations  », évoquées dans un
premier  chapitre  intitulé  «  Hélas,  Judas  Iscariote  »,  le  cardinal
estime qu’il  est de son devoir  de rassurer et  d’encourager les
croyants dans ce qui est au cœur de leur foi : la conversion, les
sacrements, la recherche de la sainteté.

La prière occupe une place particulière dans ces conversations,
nourries de nombreuses références intellectuelles et spirituelles
(souvent  françaises).  «  Celui  qui  ne  prie  plus  a  déjà  trahi  »,
déclare-t-il  gravement.  «  Priez  intensément  !  »,  demande-t-il,
citant  en  exemple  les  religieux  contemplatifs  et  invitant  à
l’adoration régulière du Saint-Sacrement. La prière n’est-elle pas
le «  sang qui irrigue le cœur de l’Église  » ?

Il faut lire le cardinal Sarah tant sa parole est unique, dans sa forme
comme dans son contenu. Ce qui frappe notamment, au-delà d’un
sens indéniable de la formule, c’est le soin qu’il met à nommer les
réalités sa du ns détour, qu’il s’agisse des transgressions de notre
temps ou du contenu de la doctrine catholique.

« Refuser le mensonge »

Sa dénonciation vigoureuse du mensonge n’est sans doute pas
sans lien avec ce souci de s’exprimer sans euphémisme ni langue
de  bois.  «  Voilà  la  force  chrétienne :  refuser  le  mensonge  »,
déclare-t-il, voyant dans « l’accommodement avec le mensonge »
la « tentation majeure de notre temps ». «  L’Église se meurt parce
que les pasteurs ont peur de parler en toute vérité et clarté.  »

Empreintes d’une grande liberté, ces conversations sur l’Église et
sur  notre  époque  ont  quelque  chose  de  prophétique  et  de
réconfortant.  Leur  publication  arrive  à  point  nommé,  en
particulier  pour  tous  ceux  dont  la  foi  et  l’espérance  sont
affaiblies  par les crimes de certains clercs ou tout simplement
par l’irréligion de notre temps.

«  À la  racine  de  l'effondrement  de  l'Occident,  il  y  a  une crise
culturelle et identitaire. L'Occident ne sait plus qui il  est, parce
qu'il  ne sait  plus  et  ne veut pas savoir  qui  l'a  façonné,  qui  l'a
constitue,  tel  qu'il  a  été  et  tel  qu'il  est.  De  nombreux  pays
ignorent  aujourd'hui  leur  histoire.  Cette  autoasphyxie  conduit
naturellement à une décadence qui ouvre la voie à de nouvelles
civilisations barbares. »

Cette affirmation du cardinal Robert Sarah résume le propos de
son troisième livre d'entretiens avec Nicolas Diat. Son constat est
simple : notre monde est au bord du gouffre. Crise de la foi et de
l'Église,  déclin  de l'Occident,  trahison de ses élites,  relativisme
moral,  mondialisme sans limite,  capitalisme débridé,  nouvelles
idéologies,  épuisement  politique,  dérives  d'un  totalitarisme
islamiste... Le temps est venu d'un diagnostic sans concession. Il
ne  s'agit  pas  seulement  d'analyser  le  grand  retournement  de
notre monde : tout en faisant prendre conscience de la gravité
de  la  crise  traversée,  le  cardinal  démontre  qu'il  est  possible
d'éviter l'enfer d'un monde sans Dieu, d'un monde sans homme,
d'un monde sans espérance.

Dans cette réflexion ambitieuse, le cardinal Sarah se penche sans
exclusive sur les crises du monde contemporain en livrant une
importante leçon spirituelle : l'homme doit faire du chemin de sa
vie l'expérience d'une élévation de l'âme, et ainsi quitter cette
vie en créature plus élevée qu'il n'y était entré.

Source : Famille Chrétienne, 23 mars 2019
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